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Je m’adresse à vous tous journalistes des médias de masse 
de France et d’ailleurs, mais surtout à celles et ceux d’entre 
vous qui se sentent très mal à l’aise dans leur métier depuis 
quelques mois. Je sais que vous êtes nombreux à vous 
reconnaître ainsi. 

Vous êtes aujourd’hui en dissonance, comme le sont de 
nombreux agents de ce que l’on appelle aujourd’hui les « forces 
de l’ordre » et qu’on appelait il n’y a pas si longtemps les « 
gardiens de la paix ». Tout comme eux vous avez doucement 
glissé ces dernières années vers des valeurs contraires à ce qui 
vous animait et vit encore en vous. Vous avez lentement dérivé 
du statut de journaliste à celui de propagandiste, de l’information 
à la désinformation, par dissimulation, mais aussi par le 
mensonge brut. 

Cette année 2020, la pente s’est accrue et tout s’est précipité. Le 
plan annoncé par les lanceurs d’alerte depuis des années, ceux-
là-même que vous appeliez complotistes, est lancé et vous 
entraîne à une vitesse vertigineuse, bousculant rudement vos 
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ultimes inhibitions s’il en reste. Vous voilà aujourd’hui acteurs 
d’un sinistre canular, pris dans une spirale folle parce que ces 
dernières années vous avez progressivement accepté 
l’inacceptable au regard de votre déontologie professionnelle 
piétinée. 

Vous ne dites rien sur la réalité de cette fausse pandémie, dont 
les chiffres officiels (voyez ceux de l’INSEE) montrent qu’il n’y a 
eu aucune surmortalité en 2020 par rapport aux décennies 
précédentes. Elle est pourtant le mensonge que vous nourrissez 
avec grand zèle chaque jour et sur lequel repose la mise en place 
accélérée de la dictature du nouvel ordre mondial. 

Vous ne dites rien de ce qui se passe aux États-Unis depuis 
l’élection présidentielle, laissant croire que Biden a gagné en tout 
honneur et que Trump n’est qu’un mauvais perdant. C’est le 
contraire de la vérité, vous le savez, Biden ne sera sûrement pas 
président. Et ce qui se passe là-bas alors que j’écris ces mots va 
impitoyablement déferler sur le monde et faire imploser bien des 
« démocraties » occidentales. Comment pensez-vous vous en 
sortir ? 

Vous ne dites rien de la pédocriminalité sataniste 
institutionnalisée dans nos pays occidentaux, suggérant au mieux 
que ce sont des phénomènes isolés alors que c’est la base 
religieuse de l’organisation et du fonctionnement des 
psychopathes qui manipulent le monde avec votre complicité. 

La liste est interminable de ce que vous ne dites pas d’essentiel 
parce que vous n’avez jamais pris la peine de vous y pencher ou 
que vous avez fait le choix de l’occulter sciemment. Au mieux, 
vous obéissez à l’inique et ce n’est pas davantage excusable. 

Derrière le paravent de cette mascarade politico-sanitaire, vous 
avez choisi de servir la soupe que tendent au bas peuple les 1 % 
des 1 % les plus riches de ce monde organisé par et pour la 
corruption. Une guerre mondiale contre tous les peuples est en 
cours pendant que vous les divertissez en agitant les ombres de 
la caverne de Platon, dans l’intérêt d’une poignée malveillante et 
despotique que par lâcheté vous continuez à servir à travers vos 
médias. 



Je suis désolé si les mots sont durs, mais l’heure n’est plus aux 
litotes. 

Pour celles et ceux d’entre vous qui ont abordé ce métier par 
vocation, votre position est intenable. Vous ne pouvez plus fermer 
les yeux sous prétexte de factures à payer en fin de mois. Vos 
enfants, s’ils ne sont pas eux aussi sous hypnose, s’en foutent de 
vos factures, mais pas de leur avenir. 

La situation demande du courage à toutes et tous. Chaque jour, 
de plus en plus n’ont pas de quoi répondre à leurs besoins 
essentiels. Ils sont conduits là pour devenir pleinement 
dépendants de ceux-là même qui ont allumé l’incendie. Ils seront 
alors précipités à épouser une société dont personne en 
conscience ne voudrait, en-dehors des psychopathes qui en sont 
les instigateurs, mais qu’ils risquent en inconscience d’accepter 
pour retrouver l’illusion d’un bol d’air. Une société mondialiste, 
liberticide et génocidaire, que vous-mêmes ne voulez pas pour 
vos enfants et leurs descendants. Qu’allez-vous faire pour eux et 
pour vous ? 

Cette dictature sans précédent par son ampleur, calquée sur le 
modèle du parti communiste chinois, est en marche forcée, vous 
l’avez vu, vous le voyez parce que s’il vous reste la curiosité, le 
flair et la quête de la vérité qui sont l’essence du journalisme, 
vous en avez l’information, comme tous ceux qui vous ont 
remplacé au pied-levé, l’ont. Je parle des lanceurs d’alerte et de 
tous ceux qui les relaient, ceux que l’on nomme les soldats 
numériques. Car oui ce sont des soldats puisque nous sommes 
en guerre. Beaucoup de ceux-là sont tombés au fil des années, 
mis à l’écart, internés, assassinés, « suicidés ». Certains même 
étaient journalistes, comme Julian Assange pour ne nommer que 
lui dont l’actualité est encore brûlante. Il est une honte pour vous 
tous qui l’avaient abandonné et parfois renié. 

Lorsque la maison brûle et qu’on est à l’intérieur, on ne se 
demande plus s’il est risqué ou non d’essayer d’éteindre les 
flammes, pas plus qu’on fait la moue sur qui vient nous aider à les 
maîtriser. 

Encore faut-il accepter de voir l’incendie. Je concède qu’à ce jour, 
bien des aveugles sont aussi devenus sourds, c’est ainsi que leur 



psyché se protège de regarder en face les illusions qui les ont 
jusque-là bercées. Je ne m’adresse pas à eux, je sais qu’ils 
s’effondreront lorsque trop de révélations auront brisé leurs dénis. 

Aujourd’hui, avec cette fausse pandémie sans mortalité 
supérieure à une grippe, l’un des plus grands mensonges de 
l’humanité, car il y en a d’autres encore plus grands qui seront 
mis en lumière, orchestre le déroulement d’un plan préparé 
depuis très longtemps pour la mise en place d’un pouvoir sans 
partage, qui ne se cache plus et dont les aspects occultes sont 
plus terribles encore que la plupart ne l’imaginent. 

L’arme absolue qui garantira la réussite de cette offensive est 
l’information. 

VOUS êtes cette arme, que vous le vouliez ou non. Vous servez 
directement la cause des agresseurs, c’est ce pour quoi vous 
êtes aujourd’hui payés. Pensez-vous vous supporter longtemps 
dans ce rôle ? Il n’y a pourtant rien de mauvais en vous, au 
contraire, écoutez ce qui crie tout au fond de vous et libérez-vous 
de ce poids que votre conscience ne pourra jamais digérer. 

Les peuples du monde entier ont besoin de vous, ils ont besoin 
que vous leur donniez la juste information, celle qui leur permettra 
de ne pas succomber, de se libérer de l’illusion qui les conduira 
sinon vers un esclavage absolu. Leur conditionnement fait qu’ils 
n’ont pas la capacité pour la plupart d’aller eux-mêmes chercher 
cette information à la source, ni même auprès des journalistes 
citoyens qui présentent la seule alternative, ils sont trop formatés, 
tétanisés par les techniques de manipulation des masses 
pratiquées au quotidien, ils sont sous hypnose. 

Seule une minorité n’est pas captive de cette camisole mentale. 
Si cette minorité grandit chaque jour, elle ne suffit pas encore. 
Les lanceurs d’alerte n’ont pas cessé d’informer, d’apporter les 
preuves de ce qu’ils avançaient, mais ils ne peuvent atteindre 
ceux qui restent rivés devant leurs téléviseurs et croient encore 
en vos mensonges. 

Alors que faire dans votre mal-être ? Avoir le courage, comme le 
fera bientôt j’espère le peuple de France, de renverser les 
pouvoirs iniques. C’est un devoir, qui même s’il n’a jamais été 



appliqué reste inscrit dans la Déclaration des Droits de l’Homme 
et du Citoyen de 1793. 

Reprenez vos salles de rédaction et vos studios TV, ne vous 
préoccupez pas de ceux qui les possèdent et vous ont achetés, 
écartez les corrompus et commencez à diffuser la vérité. Si vous 
le faites, il y aura des risques bien sûr mais mesurés, et vous ne 
serez pas seuls, appelez le peuple à venir protéger vos bâtiments 
des tentatives du pouvoir de les reprendre. Appelez les policiers 
et les militaires courageux à faire de même. Il y en a autant chez 
eux à vivre le même malaise que vous. 

N’attendez pas de n’avoir plus rien à perdre, ça sera trop tard. 
Les choses peuvent encore se faire sans violence, mais quand 
vous n’aurez plus rien, quand les peuples n’auront plus rien, la 
violence sera très difficile à endiguer. C’est ce qu’il nous faut tous 
conjurer, tant qu’on le peut encore, en agissant dans le bon 
timing. 

Une partie de la jeunesse n’a plus d’espoir, sa colère grandit, 
parfois sa révolte. Une autre partie est amorphe. Elle se sent 
acculée contre un mur devant un gouffre sans avenir. Les 
artisans et les PME qui sont le tissu social et l’économie réelle de 
nos pays sont aux abois, les classes les plus pauvres 
s’appauvrissent encore, la classe moyenne est en voie de 
destruction. Tout cela va très vite désormais car c’est planifié en 
ce sens par ceux qui se désignent comme « l’élite » avec votre 
complicité et parfois vos collusions, vos conflits d’intérêts, votre 
corruption. 

D’ici cinq ans, soit le monde sera en paix et se réorganisera sur 
les bases de nouveaux systèmes de gouvernance, soit il sera 
l’enfer mondialiste et ultra-matérialiste que promeuvent les 
classes dominantes pédosataniques. 

Cela dépend de tous, mais de vous particulièrement, parce que 
vous détenez l’arme de l’information qu’ils utilisent pour maintenir 
les peuples dans la peur et la soumission, par le mensonge et la 
répression. Si la répression concerne les militaires et les policiers, 
qui se retrouvent aujourd’hui devant les mêmes choix, le 
mensonge est votre affaire, vous avez le pouvoir de le faire 
cesser. 



L’Histoire se fera et pour qui sait voir entre les lignes, malgré les 
sombres apparences du moment, elle s’écrira le moment venu 
dans le sens d’une grande libération et pas d’un enfermement. Je 
vous le dis, ceux que vous servez perdront et devront faire face à 
leurs crimes et leurs responsabilités, du plus petit au plus grand. 
Vous avez le pouvoir de vous inscrire dans le bon sens de 
l’Histoire ou dans le mauvais. 

L’important n’est pas ce que vous avez fait jusqu’à 
maintenant, mais ce que vous allez faire à présent. C’est cela 
qui sera retenu. Respectez-vous, respectez-nous. 

Frédéric Vidal, Ancien journaliste. 
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